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4 RRKE :
puiſſe prẽciſement diſcerner juſques oũd
elle seſtendent , & oũ elles ſe joignent .
Pour éviter prolixité , je laiſſe aux Cu -
ricux la regle generalle pour les con -
noiſtre , & en juger : & diray ſeulement ,
qu ' entre les Jaſpẽes il sen tiouve quan -
tité de belles , & particulierement la

Jaſpee Tuder , qui s ' eſt parangonnée ,
la Jaſpèe de Harlan , la Jaſpee Angloi -

qui ſont Tulipes treseſtimẽes entre
les Fleuriſtes .
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CHAPITRE XVI .

ſques , & d ' où vient
la diverſitè des Coulcum .

uis quelques années , les grai -
sont produit un certain genre

qui ſont fort dans leſtime , &
ont maintenant à la mode . Les Curieux

leur ont donnè le nom de Fantaſques , en
terme general ; quoy qu' elles ayent cha -
cune leur nom particulier , pour plus fa -
cilement les diſtinguer . Et certainement
ceſt avec raiſon quꝰon les nomme Fan -

taſques , à cauſe de leurs couleurs bi -

gearres .
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DEV FUTLIiDES . 4
gearres . Neantmoins comme l ' incon
ſtance des hommes les porte à courir a -
Pres les nouveautez , il ſemble qu ' on a -Kese en quelque fagon les autres
pour ſuivre celles - cy, parce quꝰelles
lont rares . Cè neſt Pas qu elles ſe puiſ -

ſent parangonner aux Marquetrines
dont la beautè eſt au delà de celles -là.
Et la difference qu' il y a en leurs co .
curs ; eſt que les Marquetrines ont

beaucoup de blanc en leur felilles „ au
travers deſquelles s ' eſtendent diſtincte . -
ment les pannaches de diverſes cou -
leurs : aulicu que les Fantaſques ou Tu -
lipes à la mode , ont les feüilles de la
fleur jaunes , & les pannaches de cou -
eurs brunes , avec leſquelles seſtendent

quelquefois des fles & panaches de
Pourpre . Mais quelque bel aſſortiment
de couleurs qui s' y rencontrent , elles
ſont toũjours ſalles : ce qui vient , de ce
que ſemant les graines „ le grain propreà produire cette ſorte de Tulipes , parla qualitè qu iꝯl a reccuẽͤ lors quẽ ' il a eſtẽ
noutry dans le chaton de celle qui La
Pproduit , recevant au point quꝰil prend
vie , Leſprit ou ſubſtance de lelement
qui agit plus puiſſamment en ſa genera -
tion , regoit auſſi la qualité de Ia cou -
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emens : & comme

cette
plantetient toũjours plus de Thu

mide , elle participe
pl l ' eau . Mais

comme la product e ſe fait jamais
generation ;

ce feu auſſi y introduit ſon eſprit &

luy communique la tainture . Et ainſi le

feu qui ne domine pas ſi puiſſamment
en cette ſorte de Tulipes , y laiſſe ſcule -

ment ſa couleur propre , qui eſt celle de

la flamme & de Por , laquelle ſe meſ - .

langeant avec cette ſubſtance aqueuſe,
qui produit le blanc , font un jaune en -

foncè s' il y a plus de feu , & 8il y en a

noins ; font le chamois , & s il S ren -

contre davantage de blanc font le jaune

commun , mais qui eſt toũj

cauſe d ' un peu de ſubſtan

qu' elle rencontre & emp
en montant avec Paccroiſſe

ſans ce feu , qui agit e

noir le

ouleurs . Ce neſt

es ' en trouvVe de

& qui peuvent

er dans Peſtime des Curieux pout
des plus precieuſes : Entre leſquelles ſont

VAmidor printanier , & tardif , la belle

Fantaſque des Chartreux ptintaniere , 0

EAminte , PAmarille , LErimante , Ia
1

2 ——2 22 — 2 0
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DEFFiREs .
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Senoiſe , & pluſieurs autres quꝰon con -
ſidere maintenant .
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KRAPITRRE XVII .

Daũ protede Ia conſtance des Tulipes,
Jui ne chan gentj amais , & de celles

gui ont conſervs un peu d odeur .

Pon les Tulipes qui demeurent
conſtantes & ſans changer aucu -

nement , comme les rouges , jaunes , &
blanches : cela vient dè ce que le feu
Ayant par ſa puiſſance diſſipè & cuit tou -
te la ſubſtance aqueuſe qui seſtoit ren -
contree à la naiſſance de la Tulipe , l ' a
calcine & reduite en couleur rouge : &
ayant par ſa chaleur fait evaporer la ſub .
Kance que Lair y avoit introduite , il
demeurè le maiſtre , & fait que la Tu -
lipe eſt entierement rouge ; laquelle sẽ .
tant rectifièe , neſt plus ſujette au chan -
gement . Et auſſi quand le feu ne ſe trou -
ve pas avoir un ſi puiſſant effèt ſur cette
ſubſtance aqueuſe , & que enſemble -
ment baniſſant celle de lair elles mon⸗
tent en la fleur , & ſe meſlangent : alors
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